
Les Po du Printemps
ETTE annéeý nous ,OUI ýveli des choses rajeunies par

_ ces termes 1,C

rons, paraît-Il d'u n les baisers du soleil. C'est le triomphe de l'é-

printemps ftàý;irab 1 e. léganceet du mauvais goat:

Le soleil rit déjà, le Le tendre amant de la nature

ciel est bleu... Au dia-' Rougit, comme une vierge pure,

ble les questions en- De modestie et de plaisir.
nuyeuses, que I'a(,tuRli- Son front est couronné de l'herbe des pralrles,

Ç_ té Impose à l'examen Pour prouver que de la beauté,

du chroniqueur ! Au
diable la chronique 1 Le premier ornement est IR simplicité-

Ma tête est pleiiie de Sans abdiquer toute fantaisie, nous som-

murmures, mes revenus, Dieu merci, à un plus Juste
clartés, de , scen- sentiment de la beauté. Le Printemps appa-
d1aImaýfýs rémini
ces. Ce matin, en Me rait, danFiies. vers de Théophile Gautier,,

promenant, je me suis sous les traite d'un pue qui Xepaffle les

remémoré quelques-uns des chant$ que les collerettes, ciselle les PRquerettes, descend

Poètes; anÇlens et modernes, ont composés en au jardin, dès l'aube,

l'honneur dû renouveau. La naturem'aPPar Et lace les.bouto

raissalt plus travers les strophes ai-, Dans leu" corsets de urs vert...

léee.. et .«autr4 part, elle avivait 1 e charme Sur le creMow1Éký la fontaine,

cle.ces stropÊes, aulquelles ellëýaJdlitait dO De sa main caffle Il égrène

Sécrètes harmonies. Les gi,-10ts «argent dimuguet'

Je vous assure que les mêmes vers, lus Ru '
Coin du feu dans une chauit-*,re elose, OU mur. Et eest bien le MéMe Page que nOus mon-

murés à mi-voix sur les gazons nebfs, n'ont trent Victor ilugo et François Coppée. Mala

Plus dutout la même Aiguiteation, je ne il est moins turbulent. plus songeur, plus

vous til as d'ouvrir ien hiver, par des passionné. Ou bien Il se. lit bien-

temps dé broui ard, aimée, en lui.rwt=roiit des mots bralants,
les trôubadoilýB du sel-

ZèMe slèele- 110-YOUS Pftraltront ýrécieuxet

fade& mes, quand les bourgeon'sse forment, vair enivre. TU rEPffl.

Me emPOeez danila mp e., le vieux Vo- A mon brag tes br" vainqueur%

lume de,.Bi".f 
Sur legrofilërs que de rom!

t oýU trouverezv4 Que de soupla dam nos Murs l'

aux L.un Z"Oulllîs upà.pud8ir q vous -s=l-endra
Ou bien Il r"O stolles; il a»Pire à des...

Ivre8seg inconnue& Il Rime Famolur, couUne.

VOY! le ciel rit A. la têýre, In, avant de savoir ce que le. =ot e

Sérénant Fair Sun beun jopr 1 Chérub
gnifle.

voy 1 la terre wtllaglonr i
Les fruitiers de fleurs blanchissent; Lair est pur, le ciel léger,

Les prés se peignent de fleurs, Et partout on voit neiger

Et de plaisante$ odeurs Des piumese tOUrterêjIeeý

Tout l'aft- embaumé remplissent... A ffité &" poètes (lui expriment

vel les beillants ruisselets 
Be; Pénýtrm, n en est qui

4UI, clair voyant, trépignotent_ 
se dont leur 1ýme 1

1 rgfanent Sur leur& sensations et qui tout

),JePule lé lointain a-vril où Baff dompowa-t pýoffflslon de peimr et de parler autrement

ceà gmtw~ , lisqu'a la ffn de notre siècle que le commun des Mortels'.

ont rimé.la mème chan- -il est de mode dp chgnter l'ann6e nou-

$On, avec Plus Ou molus dm-t et de eërité. Es Telley-, 1A r(MkWsance des arbreýj et des gazons

lle se sont Pas lassée de peludre le intrerJe ilë y4W,'de dé0al-t-r ce tableau délicieux et dl-

la terre quittant (selon la métaebore classl- vin, gb bla 1 Uýus allons dire que ce tabi«Il

que) O&ehxbits de deuil pour preppe des W morose et que rien, west ýplus enuxie=

habits de féteý ces habite changent, selon le que le prtuteml)s-

t*MPIE4 clô forme et & couleur. Dg 90pt Ut Stêphané,Mallatmiý, galàtR*itt 99 bope

Peu, soleunelt sous Louis XIV et, goum SM plume, en' laIsse tomber ces plaIntee

OUCCegsew, 110 empruntent leur grece au plu, &Mt a euteé tristement

CeRu mamgré de Fr=»» Boucher. Demoue'. 110X.t erêIý.de. l'att.

tia, 11AUMr &0 Lettru ci siniut, décrit en


